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Pourquoi s'associer, 
pourquoi créer 
une association ?

Au départ, il y a une volonté d’agir pour pratiquer, organiser ou chan-
ger les choses. Elle s’accompagne d’une idée ou d’un projet que l’indi-
vidu, seul, ne se sent pas de taille à mettre en oeuvre.

On s'associe pour élaborer 
et réaliser un projet collectif

Pour qu’il puisse s’élaborer et se réaliser, celui-ci doit conjuguer plusieurs
conditions :

• il doit être le fruit d’une expression individuelle et de l’organisation d’un
débat,

• il doit être la confrontation d’opinions individuelles qui aboutit à une opi-
nion partagée,

• il doit associer des savoir-faire, des compétences et des personnalités
diverses qui sont le gage de la richesse d’un projet,

• il doit être l’occasion d’un investissement actif et du recul nécessaire pour
juger.

Du projet à l'association de fait

C’est par le groupe que ces conditions sont réunies. Il se crée sur un objet, un
projet partagé et se donne des règles de fonctionnement qui précisent :

• les responsabilités des uns et des autres dans le groupe, qui reconnait-on
comme leader et pour quoi faire,

• les mécanismes qui permettent de prendre des décisions et d’évaluer leurs
conséquences,

• les moyens et ressources nécessaires pour atteindre les buts que l’on s’est
fixé.

Il ne s’agit là encore que d’un groupe relativement informel qui s’est cepen-
dant donné un cadre de fonctionnement suffisant pour qu’on puisse le
dénommer structure : il a effectivement une armature suffisamment solide
pour qu’il se sente autonome par rapport aux besoins qu’il a à prendre en
compte dans la réalisation de ses objectifs. Les membres ont ainsi créer le
moyen de “changer de taille “, d’acquérir plus de poids, de pouvoir.

“S’associer,
disait 
Tocqueville, 
dans “De la
démocratie 
en Amérique”,
c’est réunir 
en faisceau 
les volontés
individuelles
pour défendre
une conviction
commune.”
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De l'association de fait à l'association déclarée

Le groupe est devenu une association de fait, sa responsabilité est la somme des
responsabilités des personnes qui la constituent ; il n’a pas la personnalité mora-
le et il lui manque la “capacité juridique”.

C’est la possibilité d’agir dans une sphère reconnue par l’ensemble des lois et
règlements qui régissent la nation. Il peut ester en justice, ouvrir un compte. Son
fonctionnement, même s’il garde un certaine souplesse, entre dans le cadre
d’une loi et d’une jurisprudence déterminées.

C’est parce qu’il s’est constitué en association régie par la loi de 1901 qu’il
acquiert cette possibilité et cette reconnaissance octroyée par la loi.

L’association de fait est devenue “de jure” ou association déclarée. Cette
“petite capacité” ou “capacité restreinte” deviendra plus grande dès lors
qu’il obtiendra la reconnaissance d’utilité publique. Les contrôles adminis-
tratifs deviennent plus importants et l’association peut évoluer vers un forme
plus institutionnalisée.

On s'associe pour pratiquer ou gérer une activité

La majorité des associations ont dans leurs buts la pratique d’activités sportives
ou culturelles visant à apporter un plus à l’épanouissement de la personne.
S’associer, c’est s’y inscrire et cotiser pour pouvoir exercer son loisir favori.

Cette pratique amène quelquefois à s’intéresser à l’amélioration des activités ou
à envisager d’en créer d’autres, l’on vient à se sentir concerné par la gestion de
l’activité  voire de l’association.

Beaucoup d’associations se créent pour gérer des services que les pouvoirs
publics ne dispensent pas, on y adhère pour en bénéficier.

On s'associe pour défendre ses intérêts 
ou prendre du pouvoir

Quand il s’agit de défendre des intérêts liés à sa situation personnelle ou à celle
de ses proches, on adhère à des associations comme les associations de parents
d’élèves, des associations de défense du consommateur...

L’association est aussi le moyen dont dispose toute minorité pour construire et
affirmer son identité (groupe de pensée, association d’étrangers...).

Les motivations de s’associer sont diverses et au carrefour des projets per-
sonnels et collectifs. L’association devient souvent le prolongement de
cellules sociales comme la famille, d’institutions.


